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PRÉFACE

DES PERSONNALITÉS AU SERVICE DE LA CHIMIE FRANÇAISE

Ils étaient jeunes et aimaient la chimie qu’ils étudiaient auprès de maîtres célèbres.
Ils n’étaient que trois mais avaient la volonté d’apprendre davantage en partageant les infor-
mations qu’ils recueillaient non seulement de travaux français mais aussi d’étrangers. De ces
trois jeunes, dont on dirait maintenant qu’ils sont de niveau Bac +3, deux étaient italiens. Ils
décidèrent de se retrouver tous les mardis dans un bar du quartier latin et de se raconter et
commenter le soir, les nouvelles chimiques qu’ils découvraient dans leurs lectures. Ils sont à
l’origine de ce qui s’appela d’abord la Société chimique, puis la Société chimique de Paris et
enfin la Société chimique de France.

Pour officialiser leurs rencontres, les ouvrir à d’autres jeunes, ils rédigèrent des
statuts et désignèrent un président. Le premier fut italien, le deuxième norvégien, le troi-
sième enfin fut français.

Ils firent école… leur nombre augmenta vite, bientôt douze dont seulement cinq
français pour sept étrangers. Le succès attira alors les chimistes confirmés, patrons de qualité
dont les laboratoires accueillaient des chercheurs de toute l’Europe. C’était l’époque de gloire
de la chimie française, celle qui devait marquer à jamais notre discipline. À partir de ce qui
ressemble à un coup d’état, les anciens prirent la direction de la société : ils ne devaient plus
la quitter, l’esprit même était changé, la Société chimique de France devenait une société
savante.

C’est alors que se succédèrent à la présidence les grands noms de la chimie : Louis
Pasteur, Marcelin Berthelot, Henri Moissan, Sainte-Claire Deville, etc. et combien d’autres
dont on découvrira les noms dans cet ouvrage : en tout 75 personnalités auxquelles ont été
associés les prix Nobel de chimie français et les présidents d’honneur de la Société.

Ces présidents, qui pendant 150 ans ont assuré, sans éclipse, l’animation, l’accom-
pagnement de la chimie française, vous allez découvrir leurs origines, leur vie, leur descen-
dance, leurs apports à la chimie. Vous découvrirez aussi qu’ils ont été des hommes parmi les
hommes, avec les qualités et les défauts courants dans l’espèce humaine. Ils ont traversé des
périodes difficiles pour leur discipline où des choix d’interprétation, d’orientation, se posè-
rent à eux. Certains les ont résolus avec talent, d’autres, en toute honnêteté, ont choisi la
mauvaise voie.
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Les événements mondiaux, guerres, invasions, options politiques, les ont amenés à
faire des choix, où, là encore, comme dans toute population humaine, leur attitude a été
multiple. D’aucuns ont fui leurs responsabilités ou même ont suivi des chemins que la morale
réprouve. D’autres ont fait preuve de courage, de détermination, n’hésitant pas à mettre en
jeu leur réputation, à perdre leurs avantages, pour défendre des causes et porter haut leur
idéal de liberté.

Des hommes, tout simplement ! Industriels ou universitaires pour la plupart, ils ont
marqué leur époque par les apports positifs à la chimie et l’exemple qu’ils donnaient aux yeux
du public et de nos gouvernants.

Pénétrez maintenant dans leur intimité… admirez ceux dont les noms sont inscrits à
la fois dans les livres à côté d’équations prestigieuses, ou au fronton de notre mémoire
sociale. Soyez indulgents pour ceux qui plus modestement ont simplement exercé leur fonc-
tion. Les uns et les autres ont contribué à créer cette famille chimique à laquelle sans doute
vous appartenez. Notre science nationale leur doit beaucoup ; en mémoire de leur œuvre et
de leurs efforts, continuons à soutenir cette Société chimique de France qu’ils nous ont
léguée dont nous sommes fiers et que nous devons rendre à nos successeurs enrichie de nos
contributions et toujours appréciée de l’ensemble de notre communauté mondiale.

Armand Lattes
Président de la Société française de chimie (2003-2007)
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2007 : année du 150e anniversaire de la Société française de chimie. Il y a plus de
deux ans qu’a jailli l’idée de profiter de cette occasion pour écrire une page d’histoire de la
chimie. Josette Fournier suggère la rédaction d’un ouvrage biographique comme étaient
parus, en leurs temps, un livre du cinquantenaire et un du centenaire, où étaient évoquées
les vies et œuvres des présidents de la Société. Quelques membres issus du Club d’histoire de
la chimie, un des groupes thématiques de la Société, prennent en main le projet et la SFC
s’engage à faire éditer l’ouvrage.

Très vite se dessine le projet éditorial : écrire une biographie des soixante-
quinze présidents de la Société, comprenant leurs contributions scientifiques ainsi que leur
rôle au sein de la Société, sous forme de notices de quelques pages pour chacun d’entre eux.
Les notices des premiers présidents bénéficient du recul historique que confère le temps.
Mais l’ouvrage comprend également les biographies des présidents les plus récents, comme
Armand Lattes qui a présidé la Société jusqu’en cette année 2007.

La première grande personnalité de cette Société fut Jean-Baptiste Dumas, nommé
président d’honneur dès la fin de sa présidence en 1861. Puis Berthelot fut nommé président
d’honneur en 1900 afin de représenter la Société aux cérémonies de l’Exposition universelle.
Cet ouvrage comprend donc également les notices de tous les présidents d’honneur de la
Société, dont huit ne furent pas présidents de la Société. Ce livre reflète la vie et l’œuvre des
grands noms de la chimie française. Nous avons donc décidé d’y adjoindre les huit prix Nobel
de chimie français, dont un seul, Henri Moissan, fut président de la Société, et deux furent
nommés présidents d’honneur (Victor Grignard et Paul Sabatier). Ceci nous a donné l’oppor-
tunité d’écrire les notices biographiques de Marie Curie et Irène Curie, sa fille, deux femmes,
les seules de l’ouvrage.

De Société chimique de Paris à sa création, la Société est devenue Société chimique
de France en 1907, puis a pris le nom de Société française de chimie (SFC) en 1984 lorsqu’elle
a fusionné avec la Société de chimie-physique. Nous avons cependant renoncé à prendre en
compte les présidents de la Société de chimie-physique, elle aussi héritière d’une longue
histoire. Cela aurait alourdi considérablement l’ouvrage, avec le risque de ne pas voir aboutir
cette publication en 2007, pour l’anniversaire de la SFC.

Rédiger ces quatre-vingt-huit notices a été l’occasion de solliciter les quelques
six cents membres de la SFC qui se tiennent informés des activités du Club d’histoire de la
chimie. Cet ouvrage regroupe les contributions de quarante-neuf rédacteurs, dont la majorité
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sont donc des chimistes. Chacun était responsable de la rédaction de sa ou ses notices, mais,
pour les aider et garder une certaine unité à l’ouvrage, le comité éditorial a rédigé des recom-
mandations quant à la longueur des notices, la présentation du contenu et des sources.
Toutes les notices ont été ensuite relues, de manière à en vérifier les contenus, et en harmo-
niser les présentations et les typographies. De nombreux échanges entre auteurs et relecteurs
ont contribué à la fiabilisation des informations, tâche ardue sur un nombre aussi important
de notices, couvrant cent cinquante ans de chimie française. C’est un comité éditorial de cinq
membres qui a assuré l’essentiel de ces relectures : Marika Blondel-Mégrelis, Roger
Christophe, Danielle Fauque, Marie-Claude Vitorge et moi-même. Cependant, un tel travail
n’est pas allé sans heurts, comme on peut l’imaginer. Fallait-il privilégier les présidents
célèbres, comme Berthelot, Sainte-Claire Deville ou Moissan, pour lesquels des livres existent
déjà, ou bien conserver l’équilibre entre les notices afin de découvrir des chimistes moins
connus comme Joseph Riban, Rodolphe Engel ou Georges Pascalis ? Pour les contributions
scientifiques, fallait-il traduire les termes chimiques en termes modernes ou bien garder la
forme originelle ? Souhaitions-nous privilégier l’harmonisation des notices, qui pourrait
sembler nécessaire pour un ouvrage de référence, ou devions-nous laisser plus de liberté
quant à la succession des informations ?

Si ces nombreux échanges ont souvent été enrichissants, certains auteurs ont cepen-
dant maintenu des positions plus rigides, conduisant à quelques hétérogénéités qui ne
nuiront pas, nous l’espérons, à la qualité de l’ensemble.

Pour étayer leurs dires, les auteurs se sont plongés avec délices dans les archives,
classiques comme celles de l’Académie des sciences, de l’École polytechnique, de l’École
supérieure de physique et chimie industrielles de la Ville de Paris (ESPCI), ou plus inattendues
comme celles de la Banque de France ou de la préfecture de police de la ville de Paris. Le
Bulletin mensuel de la Société chimique de Paris, devenu en 1907 le Bulletin de la Société
chimique de France, a été beaucoup sollicité, tant pour les nécrologies qui y sont parues que
pour les procès-verbaux des séances de la Société1. Les présidents les plus jeunes ont
contribué eux-mêmes à la rédaction de leur notice ou ont aidé les rédacteurs par leur témoi-
gnage oral.

Ce travail avait à l’origine un seul but : la parution en 2007 de ce dictionnaire biogra-
phique des présidents de la Société. Il nous a cependant permis de rectifier des informations
erronées, comme le titulaire de la présidence en 1901, qui, contrairement à ce qu’avait
indiqué Armand Gautier en 1907, n’était pas Berthelot, mais Engel. Il nous conduit à mieux
comprendre l’essor de certaines branches de la chimie française, comme la chimie organique
avec Béhal, ou la chimie minérale autour de Chaudron et ses élèves Michel et Bénard. Il met
en évidence la contribution de la Société à l’internationalisation de la recherche, par le biais
de l’IUPAC ou des revues européennes. Il ouvre en fait la porte à de nombreuses pistes de
réflexion sur la chimie française des XIXe et XXe siècles : qu’en était-il des liens de la Société
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1. Le Bulletin est maintenant partiellement disponible en ligne sur le site Gallica de la Bibliothèque nationale de
France.

Extrait de la publication



AVANT-PROPOS

avec la Société de chimie-physique, quel a été le rôle de la Société pendant les guerres ?
Comment prendre en compte l’implication des présidents dans les Conseils d’hygiène de
France ou de Paris ? Aux lecteurs de concevoir de nouveaux thèmes de recherches après la
lecture de l’ouvrage !

Enfin, ce livre n’aurait pu aboutir sans le soutien logistique, financier et moral de la
SFC, en particulier d’Armand Lattes, président de la Société. Je remercie tous les contribu-
teurs à cet ouvrage, qui, par leur notice et leur travail, ont contribué à enrichir l’histoire de
la chimie française, ainsi que les nombreuses personnes qui ont aidé les uns et les autres à
réunir les informations nécessaires aux rédactions des notices (voir les Remerciements en fin
d’ouvrage). Je tiens également à remercier les membres du comité éditorial pour le travail
considérable qu’ils ont fourni, et notamment Danielle Fauque et Marie-Claude Vitorge pour
leur soutien sans faille, et dont la compétence et le sérieux ont permis de conduire ce projet
jusqu’à sa fin.

Laurence Lestel
Présidente du Club d’histoire de la chimie de la SFC
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UNE SOCIÉTÉ FIÈRE DE SON HISTOIRE

(1857—2007)

En 1857, trois jeunes chimistes, Arnaudon, Collinet et Ubaldini, prennent l’habitude
de se réunir une fois par semaine pour discuter de leurs travaux et des travaux de chimie
parus en France et à l’étranger. Le lieu de réunion est un café parisien, situé Cour du
Commerce, un passage qui prenait naissance au 130, boulevard Saint-Germain. Rapidement
rejoints par de jeunes chimistes, souvent étrangers, qui travaillaient avec Chevreul, Dumas,
Sainte-Claire Deville, Berthelot ou Balard, ils fondent une Société chimique dont les premiers
statuts sont rédigés en juin 1857. Le premier président, élu le 30 juin 1857, est Arnaudon, un
jeune turinois de 28 ans, en France depuis 1855 pour se former dans le laboratoire de
Chevreul. Les statuts sont validés par le gouvernement le 18 août 1856. Le président est alors
élu pour un mois, le secrétaire et le trésorier pour six. La Société prend le nom de Société
chimique de Paris.

La Société a ainsi débuté ses activités quelques années après sa consœur, la Chemical
Society anglaise fondée en 1841. Elle précède la Deutsche chemische Gesellschaft (fondée en
1867), la Société chimique russe (1868), l’American Chemical Society (1876) et la Société
chimique du Japon (1878).

À Arnaudon succèdent Rosing, un jeune norvégien élève de Dumas, puis Girard, un
temps au laboratoire de Dumas à la Sorbonne, puis à l’École polytechnique où il est nommé
conservateur des collections de chimie et de minéralogie en mars 1858.

Sous la présidence de Girard, la Société, déjà très structurée, s’institutionnalise :
projet d’une revue chimique, recherche d’un nouveau local mieux adapté à la Société gran-
dissante, réflexion sur l’établissement de cartes de membres. Girard prépare en fait ce que le
Dr Quesneville a appelé le « 18 brumaire chimique », par référence au coup d’État du
18 brumaire (9 novembre 1799) où Napoléon Bonaparte avait instauré le Consulat. Dans une
même séance, le 29 décembre 1858, sont admis dans la Société des chimistes renommés
comme Henri Sainte-Claire Deville, Louis Pasteur, Auguste Cahours, Mateu Orfila, ou Paul
Dehérain ; il est déclaré que la Société souhaite « modifier l’esprit dont elle est animée depuis
sa fondation en agrandissant le cercle de son activité scientifique » ; enfin, Jean-Baptiste
Dumas est élu membre et président par acclamation, contrairement aux statuts qui
prévoyaient une élection par bulletin secret. Les vice-présidents sont les nouveaux membres
Pasteur et Cahours. Le petit cercle d’amis initial a été définitivement écarté.

XI
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Dumas, malgré cette prise de pouvoir, est peu présent. En 1859 et 1860, les prési-
dences des séances sont assurées par Pasteur, qui succéda à Dumas à la tête de la Société en
1861. Jusqu’en 1922, les présidents sont élus pour un an. Cette forte alternance conduit
certains présidents à être élus à plusieurs reprises : Pasteur en 1861, 1865 et 1869 ; Wurtz
en 1864, 1874 et 1878 ; Berthelot en 1866, 1875, 1882 et 1889 avant d’être nommé prési-
dent d’honneur en 1900 pour représenter la Société aux cérémonies de l’Exposition univer-
selle ; mais également Debray, Friedel, Schützenberger, Gautier, Grimaux, Maquenne,
Moissan, Hanriot et Haller. Entre 1923 et la Seconde Guerre mondiale, les présidents sont
élus pour trois ans. Les mandats varieront ensuite de un à trois ans. Depuis l’adoption des
derniers statuts de la Société en 2006, le président est élu par le Conseil d’administration
pour un mandat de trois ans, renouvelable une fois. Au total, soixante-quinze présidents ont
tenu les rênes de la Société entre 1857 et 2007.

Au début très parisienne, la Société s’est peu à peu installée en province à l’initiative
d’Albin Haller, qui crée en 1895 une section nancéienne. Puis furent créées des sections à
Lyon en 1898, à Lille et à Toulouse en 1902, à Marseille et à Montpellier en 1905. La Société
prend alors, en 1906, le nom de Société chimique de France. Si Scheurer-Kestner avait
instauré une section de chimie industrielle en 1894, sans succès, il fallut attendre l’initiative
de Champetier pour voir réapparaître ces sections thématiques. La première fut la Division
de chimie analytique créée en 1958, suivie en 1964 par les Divisions de chimie organique et
de chimie physique et minérale. La dernière division créée fut celle de Chimie industrielle en
2006, renouant ainsi avec les initiatives de nombre de présidents de la Société pour renforcer
les liens de la Société avec l’industrie. En 1984, la Société fusionne avec la Société de chimie
physique et devient la Société française de chimie.

La plupart des présidents de la Société ont le profil que l’on attend d’eux : des
personnalités reconnues pour leurs compétences en chimie, occupant souvent des postes
institutionnels. Ainsi, parmi les soixante-quinze présidents, quarante-quatre sont académi-
ciens. Beaucoup ont été élus dans la section de chimie ; certains, cependant, ont été élus
dans la section de minéralogie (Sainte-Claire Deville, Pasteur), d’économie rurale (Girard,
Maquenne, Lindet ou André), de sciences appliquées à l’industrie (Portevin, Velluz), ou comme
académiciens libres (Le Bel, Hackspill, Tréfouël, Henri Moureu, Henri Normant). Berthelot, en
1873, avait été élu dans la section de physique générale.

La diversité entre ces présidents est pourtant très grande. Quelques années après le
choix d’un président italien et d’un président norvégien, c’est un président d’origine portu-
gaise, ayant exercé la profession de pharmacien à Hong-Kong pendant plusieurs années, qui
est choisi en 1887 : Silva est alors français d’adoption, très fin connaisseur de la chimie euro-
péenne, ayant beaucoup voyagé, professeur de chimie analytique à l’École centrale après
l’avoir été à l’École municipale de physique et de chimie industrielles. À sa mort, Silva lèguera
sa bibliothèque à la Société.

Ces présidents ont suivi des études de médecine, de pharmacie. Certains sont issus
de grandes écoles, d’autres ont été formés à la faculté, mais tous n’ont pas passé leur
baccalauréat ; Scheurer-Kestner, par exemple, qui le regrettera plus tard. À côté de ceux qui
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ont cumulé de nombreux postes institutionnels, comme Dumas, certains, tels de Clermont ou
Le Bel, n’ont visiblement pas cherché à faire carrière, pouvant bénéficier d’une fortune
personnelle, tout en cultivant de solides réseaux d’amitié avec les chimistes de leur temps.

Tout au long de son histoire, la Société a souhaité renforcer ses liens avec l’industrie.
Elle nomme ainsi des industriels à sa tête : Scheurer-Kestner, Lauth, de Laire, Thesmar,
Poulenc, Paul. Beaucoup de ces industriels ont eu des activités scientifiques reconnues, mais
certains n’étaient pas dans ce cas. Ainsi Pascalis, polytechnicien qui se targue de n’avoir
« aucun bagage scientifique », est-il nommé du fait de sa situation à la Chambre syndicale
des produits chimiques.

Quelques filiations apparaissent : Alphonse Combes, neveu de Charles Friedel ; Léon
Lindet, neveu d’Aimé Girard ; Henri Moureu, fils de Charles Moureu. Mais l’histoire de la
Société est surtout marquée par les amitiés qui ont soudé le premier petit groupe de
chimistes à l’origine de la Société, ainsi que par la grande amitié et solidarité entre les alsa-
ciens Wurtz et Friedel et leurs élèves dont de Clermont, Le Bel, Combes et Scheurer-Kestner.
Ils ont dominé la Société des années 1870 aux années 1890, ont été très présents au comité
de rédaction du Bulletin de la Société, devenu un véritable « camp retranché » de l’atomisme
défendu par Wurtz. Ces alsaciens ont par ailleurs été parmi les membres fondateurs de
l’Association française pour l’avancement des sciences (AFAS) en 1872 (Lauth, Wurtz,
Friedel, de Clermont, mais aussi Girard et Grimaux) et les fondateurs de l’École alsacienne
en 1874 (Friedel, de Clermont, Wurtz, mais aussi Gautier). Grimaux, Lauth et Friedel furent
trois des signataires de la demande de révision du procès d’Alfred Dreyfus en 1898, affaire
dans laquelle Scheurer-Kestner s’est très fortement impliqué. À la suite à cet engagement,
Grimaux fut d’ailleurs destitué de son poste de professeur à l’École polytechnique en 1898,
ce dont il ne se remit pas.

Des filiations scientifiques ont également existé. En 1895 et 1896 se succèdent deux
présidents anciens élèves de Dehérain : Maquenne et Moissan. En chimie organique, Béhal
est incontestablement le chef de file d’une série de chimistes : Moureu, Blaise ou Tiffeneau,
pour ne citer que ceux qui furent également présidents de la Société. À Chaudron succède-
ront ses élèves Bénard et Michel.

À travers l’œuvre scientifique de ces présidents apparaissent quelques sujets récur-
rents. Nombre d’entre eux ont passé leur thèse ou ont travaillé sur la formule et la synthèse
du camphre : de Riban à Dupont, en passant par Haller, Bouveault et Combes, Tanret,
Tiffeneau et Blaise. La préparation du camphre à partir de l’essence de térébenthine compte
parmi les productions les plus importantes des usines de Laire.

Du fait de leur grande notoriété, ces chimistes ont joué un rôle sur le plan interna-
tional. Dans le domaine de la nomenclature chimique, on peut citer l’action de Friedel, qui
dirigea pendant deux ans la commission de nomenclature de chimie organique dont les
travaux furent présentés à Genève en 1892. Cette commission comprenait Béhal, Bouveault
(secrétaire), Combes, Gautier et Grimaux. Beaucoup participèrent aux actions de l’Union
internationale de la chimie pure et appliquée (IUPAC). Charles Moureu en fut le premier
président, Bénard le sera aussi. Grâce à l’implication de Delaby, l’IUPAC put reprendre ses
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activités après la Seconde Guerre mondiale. Champetier, Jolibois et Gallais y auront égale-
ment des responsabilités.

Les activités de ces chimistes sortent aussi du strict domaine de la science. Ainsi,
Girard fut journaliste scientifique dans le quotidien La Patrie. Girard et Balard étaient
passionnés de photographie (à une époque où prendre une photo et la développer nécessi-
tait de maîtriser un certain nombre d’opérations chimiques). Le Bel publia une douzaine de
travaux dans le Bulletin de la Société préhistorique française et légua, entre autres, à la
Société la grotte préhistorique des Eyzies.

Une quinzaine d’entre eux furent membres du Conseil d’hygiène et de salubrité du
département de la Seine, le plus actif étant certainement Gautier. Il faut citer également le
rôle majeur de Delaby à la tête du Comité consultatif des établissements classés (CCEC) de
1952 à sa mort.

Beaucoup de ces chimistes ont manifesté leur intérêt pour l’histoire de leur disci-
pline. Grâce à Berthelot, la fin du XIXe renoua avec l’histoire de l’alchimie et de la chimie
antique. Berthelot s’était pris de passion pour ce sujet lors son voyage en Égypte à l’occasion
de l’inauguration du canal de Suez en 1869, où il faisait partie des scientifiques accompa-
gnant l’impératrice Eugénie. Willm aida Dumas à publier les Œuvres de Lavoisier. Grimaux
participa à l’édition d’un livre sur Gerhardt, avec le fils de ce dernier. Tiffeneau s’intéressa
également à Gerhardt et à ses relations avec Liebig. Delépine publia de nombreuses mono-
graphies de chimistes.

La Société a elle-même écrit sa propre histoire. Ainsi Armand Gautier fait-il, le
17 mai 1907, une conférence à la demande du Conseil de la Société sur les cinquante
premières années de la Société. Le texte de 70 pages est publié dans le livre du
Cinquantenaire. Il n’est pas exempt d’erreurs dont on ne sait pas dans quelles mesures elles
sont volontaires. Ainsi, Gautier oublie la présidence de 1901 d’Engel, au bénéfice de Berthelot
qui était alors président d’honneur. Cet oubli est-il lié à l’émotion de la mort de Berthelot qui
est intervenue quelques semaines plus tôt ? Engel, qui était alors professeur de chimie analy-
tique à l’École centrale, et, lui, toujours bien en vie, n’a semble-t-il pas protesté. La longue
introduction historique de Gautier fut également publiée dans la Revue scientifique et, de
nouveau, à l’occasion du centenaire de la Société en 1957. On trouve également de brèves
introductions historiques dans les Annuaires annuels de la Société.

Dès ses débuts, la Société fut soucieuse de son image au point de créer une fonction
d’archiviste en 1860. Ce poste, occupé par les membres de la Société (dont les futurs prési-
dents Jungfleisch ou Grimaux), perdurera jusqu’en 1907. Ces archives n’ont malheureuse-
ment que partiellement survécu aux déménagements successifs de la Société, qui est
cependant encore en possession de ses premiers procès-verbaux, d’une série de cahiers
manuscrits de procès-verbaux couvrant la fin du XIXe siècle jusqu’à la Seconde Guerre
mondiale, ainsi que ses archives couvrant la période contemporaine. Les procès-verbaux sont
également publiés dans le Bulletin de la Société jusqu’en 1984. Mais l’exploitation systéma-
tique de ces centaines de pages de procès-verbaux n’a pas encore été réalisée, même si
beaucoup des rédacteurs de cet ouvrage y ont cherché les traces des activités des présidents
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au sein de la Société. À partir de ces procès-verbaux, Marika Blondel-Mégrelis a récemment
écrit une « esquisse pour l’histoire de la Société » où elle développe assez longuement les
débats qui eurent lieu au sein du Conseil concernant le Bulletin, les relations de la Société
avec l’industrie chimique, ainsi que la position de la Société lors de la Première Guerre
mondiale. Le Bulletin est par ailleurs une source d’information très précieuse grâce aux
nécrologies de chimistes français ou étrangers qui y ont été publiées.

On ne peut pas évoquer la Société sans s’intéresser à ses organes de communica-
tion. Le 29 mai 1858, la Société chimique « donne plein pouvoir » à son président Rosing
pour un projet de publication. Les premiers Répertoires de chimie pure, rédigés par Wurtz,
et Répertoires de chimie appliquée, rédigés par Barreswil, paraissent en novembre 1858. Ce
sont alors des journaux privés publiés sous le patronage de la Société. Les secrétaires de la
Société rédigent par ailleurs un Bulletin des séances publié chez Hachette, qui fusionne avec
le Répertoire de chimie pure en 1863. En 1864, la revue absorbe également le Répertoire de
chimie appliquée et prend le nom de Bulletin mensuel de la Société chimique de Paris, conte-
nant à la fois des comptes rendus de communications faites au sein de la Société et des
extraits d’articles parus dans des revues françaises ou étrangères. Chaque fascicule
comprend également des extraits des procès-verbaux des séances tenues à Paris. Le Bulletin
est en effet un véritable organe de diffusion des activités de la Société. Wurtz et ses anciens
étudiants, très présents à la Société, occupent une place prépondérante au sein du Comité
de rédaction, contribuant à la diffusion de la théorie atomique, par ailleurs si difficilement
acceptée en France.

La revue adopte le nom de Bulletin de la Société chimique de France en 1907. Devant
la croissance exponentielle du nombre d’articles paraissant en chimie, le Bulletin change
plusieurs fois de formule, séparant les articles français et les extraits étrangers en 1892, puis
séparant les Mémoires (tomes impairs) des Extraits (tomes pairs) en 1921, privilégiant les
Mémoires à partir de 1934, les volumes d’Extraits n’étant plus numérotés. En 1946, la revue
renonce à la bibliographie, devenue redondante avec le Bulletin analytique du CNRS. Des
tables de matières et d’auteurs sont régulièrement éditées : en 1874, 1888, 1898, 1906,
1916, 1926 et 1933. Malgré la diversification des champs disciplinaires, la revue garde son
importance : de nombreux présidents de la Société publient régulièrement dans le Bulletin.
Un comité de lecture est instauré en 1964 et la revue perdure jusqu’en 1997 où elle est
volontairement supprimée au profit de deux revues d’envergure européenne : EurJoc
(European Journal of Organic Chemistry) et EurJIC (European Journal of Inorganic Chemistry).
La création de ces deux revues est l’aboutissement d’un long processus, voulu par les prési-
dents successifs de la Société, d’européanisation des revues scientifiques. Ce processus avait
démarré en 1977 avec le Journal of Chemical Research qui paraît à l’initiative de la Société
chimique de France, de la Chemical Society, et de la Gesellschaft Deutscher Chemiker.

Outre ce Bulletin, la Société s’était donnée comme mission d’informer les chimistes
sur les avancées de la chimie. Pour cela, elle organisa régulièrement, depuis 1860, des confé-
rences dont le but était de réaliser un état des lieux précis dans un domaine de recherche.
Ces conférences ont été publiées sous la forme d’opuscules séparés intitulés Leçons de chimie
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professées à la Société chimique de Paris puis, à partir de 1883, sous le nom de Conférences
faites à la Société chimique de Paris. À partir de 1901, ces conférences sont publiées dans le
Bulletin, d’abord avec une pagination spéciale en chiffres romains, puis, à partir de 1919,
dans le cours même du Bulletin. Ces conférences, dont une liste a été établie par Paquot en
1950, sont d’une grande aide pour établir l’évolution des connaissances en chimie. Ce rôle
est maintenant assuré par L’Actualité chimique, revue créée par la Société en 1973, destinée
à un large public, dans laquelle on retrouve de grands dossiers thématiques, des nécrologies
et, régulièrement, des articles en histoire de la chimie.

Cette brève introduction ne prétend pas se substituer aux histoires plus élaborées qui
ont déjà été publiées et auxquelles le lecteur pourra se reporter. Les débuts de la Société ont
déjà bénéficié d’une attention particulière (Jacques et Bykov, Fell et Rocke, Fournier).
L’histoire de la Société bénéficie aussi de l’excellent travail de thèse d’Ulrike Fell qui l’a
conduit à s’interroger sur le rôle de la Société pour la structuration de l’identité de la chimie
dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Elle évoque également la place de la Société par
rapport à la Société de chimie industrielle, fondée en 1917, et la Maison de la chimie, inau-
gurée en 1927. L’histoire du Bulletin a été relatée par Bram et Golfier. On trouve la liste des
séries et l’évolution de leur contenu chez Cornubert, mais il n’existe encore aucune analyse
systématique des milliers de pages de cette revue.

Armand Gautier fut par ailleurs le premier à proposer des notices biographiques des
anciens présidents dans son introduction historique publiée dans l’ouvrage du cinquante-
naire. Il y décrivait, en quelques paragraphes, les travaux scientifiques de ses prédécesseurs.
En revanche, ces notices ne comprenaient pas d’informations biographiques, même si on y
trouve de temps en temps quelques anecdotes. L’idée fut reprise pour le centenaire. Malgré
l’existence de ces travaux historiques, peu de synthèses existent finalement sur le dévelop-
pement de la chimie française au XXe siècle. Au travers des notices biographiques de quatre-
vingt-huit personnalités, cet ouvrage en donne un premier aperçu. Nous ne pouvons que
souhaiter qu’il soit le point de départ de monographies plus approfondies.
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